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S. Paulo, le 31 Octobre 1895 

A GEORGES RITT 
dit Pique-Assiette. 

Nous savons bien par lee 
avis privés qui nous parvien-
nent combien on s'agite daae 
la coulisse, combien on in t r igne 
dans les conciliabules, combien 
on complote dans les officines 
a conspiration contre les cito 
yens français qui ont le cou-
rage d'estimer le !sieur Eit t 
pour ce qu'il vau t : pour un 
homme au caractére étroit com-
me 1'esprit, au coeur sec et dtir, 
impitoyable, vindicatif, mé -

•chant par goüt et par habitnde. 
Tous ceux qui soutiennent 

sa vie scandaleuse sont vcmés 
à 1'animadversion publique. 

Oui, cette «ensation éner-
g ique de la moralité, cette ró-
pulsion pour les inalfaitenrs» 
dont parle Alcesto. 

•'Ces haines vigoureuses 
Que doit do&ner le vice amx 

ames vertueuses. .Siellesnesont 
• pas lefait de notre representant 

sceptique et de ses.... souteneurs 
émasculés, sont restées assez 
fortes ehez les vrais français, 
pour leur permettre de resister 
à toutee les équivoques. 

La déclaration donnée a 
u n de nos amis par les français 
independants ne doit pas être 
prise comme un acte d'hosti_ 
l i té mais eomme une leçon a 
Georges Ritt. 

Puisse f i l ôtre aussi prompt 
a la comprendre que ceux-ci 
ont été résolus á la lui donner. 

Ceux dont la conscience 
est faible ou ceux qui n'en 
ont pas du tout ne pouvaient 
croire a ce vôte d' affranchis-
sement et de moralité. 

Laissons done nos ennemis 
hurler comme des chacais qui 
accompagnent le grand fauve 
blessé. 

Le fauve est m o r t á terre... 
les chacais ne tarderont pas à 
rentrer dans leurs tanières. 

C'est le cas de leur appliquer 
le proverbe arabe: « Les chiens 
aboient. la caravane passe». 

Les tyrans auprès duquel 
le fameux Denys de Syracuse 
ne serait qu 'un mouton sont 
français (violateurs du droit 
des gens) qui poussent 1'audace 
jusqu 'à ne pas baiser les pieds | 

du Poete Gendarme ou la re-
dingote rapée de Pique-Assiette, 
qui se permettent de ne pas 
trembler devant les foudres de 
Georges Ritt. 

Ils ont eu 1'incroyable aveu 
glement de ne pas croire a 
«a moralité, il a eu 1'étrange 
audace de les déclarer traitres 
d la yatrie, ils poussent l 'entô 
tement jusqu'á demande r sa re 
vocation ? 

Par la lecture des docu-
ments ci dessous nous arrive> 
rons à faire capituler publi-
quement, légalement, le sens 
commun et la conscience pu-
blique devant la pourriture, 

Réponse du Cônsul de France 
São Paulo le 2 Septembre 

1895. 
Le Cônsul de France souŝ  

signé, s'empresse d'informer Mon 
sieur Esquerró que sa lettre du 
t . " Septembre courant, a étè 
transmise au comitê d'honneur. 
chargé de prooêder a une eu 
quête décisive sur les auteurs ou 
les complices responsables de l'ar 
ticle si fàcheux, publiê dans le 
Nativista article dont 1'origine fran 
çaise n'est malheureusement pas 
douteuse. 

C'est a ce comitê composé de 
M. M. Bourgade., Charles Hü 
Chábassus, Bourdelot et Maillel 
que Monsieur Esquerré doit de-
mander á être mis en presenoe 
de ceux qui 1'auraient accusè ou 
dont le têmoignage le mettraient 
en cause. 

Le cônsul ne peut pour sa 
part, que prendre acte de la pru 
testation de son compatriote, et 
sòwhaite que la lumiere se tasse 
une fois pour toute dans 1'intê-
rèt de la Colonie. 

Le cônsul de France 
Georges Ritt 

Veuillez donc, je vous prie 
croire a la parole d'honneur que 
je vous donne J e presente á ces 
messieurs de la Commission mes 
civilites empressées et je vous 
prie mon cher President d'agreer 
mes saJntations cordiales. 

M. Thurat 
Homme de lettres. 

St. Paul le 13 Sepiembre 
1895. 

A1 Monsieur Bourgade, Doyen 
de la Colonie Frauçaise à S3o 
Paulo et President de la commis-
sion d'Enquête. 

Cher Monsieur Bourgade com 
me je ne suis pas libre de mon 
temps, pour me rendre parmi 
vous, á la requète de Monsieur 
Taverne, je vous ecris ces quelques 
mots de temoignage, 

Je reitere a ces 
messieurs de la commission que 
jài declaré a monsieur le cônsul 
c'est-a-dire que je n'ai jamais 
accusé M. M. Esquerre, Grillot et 
Taverne d'etre les auteurs ou 
instigateurs de 1'article injurieux 
paru dans le Nativista, (n. 4) et 
que je considere au contraire, ces 
messieurs comme incapables de 
se livrer a des polemiques aus-i 
anti-patriotiques que discourtoises. 

St Paul 15 Septembre 1895 
Monsieur Grillot 

Je n'ai jamais accusé mes-
sieurs Grillot Esquerre, et Ta-
verne des articles publiéa par le 
«Nativista» je proteste energi 
quemeat contre cette accusation-

Jousselin 
Monsieur Bourdelot 

Je declare en presence de 
Mr. Loumagne et Mr. Ravault 
que je n'ai jamais accusé mes-
sieures Grillot Taverne et Esquer 
re d'avoir ecrit au «Nativista» et 
je sais surpris que vous disiez 
que je Pai dit a mon pere. 

Philippe Jousselin 
St Paul 12 Septembre 1895 
Nous soussignéí declarons que 

l'enfant a spontanement declare 
la fausseté de 1'accusation. Décla-
ration qu'il a faite sans pressiou 
et de son plein gré. 

Louis Ravault 
G. Loumagne 

Sfto Paulo le 6 Septembre 
1896 

Eu reponse a leur commu-
cation du 5 courant, Le cônsul 
de France, soussignè, croit devoir 
informei- une fois pour toutes mev-
sieurs Esquerré' Grillot et Taver-
ne qu'il n'a d'intimation a rece-
voir de personne et qu'il a une 
autre mission a remplir que celle 
de s1sccuper davantage de per-
sonalrés sur le compte des^uels 
il est assez édifíé pour leur cou-
seiller dans leur propre interêt, un 
peu moins d'arrogance. 

Le Cônsul de France. 
Geoges Ritt 

Messieurs Esquerré' Taverne 
et Grillot a Sâo Paulo. 

dit Piqus-Assiotto 

Staurdis-nous de boniments... 
Sous nous pàmons, lorsque tu mens 

Sois vil, obscéne; 
Mais fais du bruit sur les chemins... 
Va,crie: uOhé!» danstesdeuxmaius; 

Vieux pitre-en scéne! 

A L L E Z - V O U S - S N ! 

Les amis du fameux Pique-As-
siette sont bi...grement en colere! 

Le clau Judalco-Ritt n' est pas 
encore reveuu de Phumiliatión ri-
dicule qu'il subit tous les jours. 

II se croyait encore tout puis-
sant: il proclamait sa force irre-
sistible: annonçait hautement son 
intention de pulvériser, dós la pre-
mióre incartade, tous les Rédac-

teurs de ul'Ec!aireurn et de ne 
faire d'eux qu'une beuchée ! 

Les juifs devaient se faire l'echo 
retentissant et indigné des reven-
cations des dix neuf. lis avaient 
préparè uue de ces interpellations 
a effet qui preparent elles mê-
mes un terrain aux amplifications 
oratoires du Pique-Assiette. 

En mème temps, on avait mi-
jotó une solennelle rébabilitation 
du triste personnage dont l 'aveu-
glement d'une partie de la Co-
lonie Française s'obstine á mécon-
naitre la grande immoralité. On 
avait apporté des dossiers, des 
monceaux de dossiers sous lesquels 
on devaitj dés le début, ecraser 
trois citoyens, et confondre, par-
dessus le marchè, les étrangers 
assez impudents pour contester la 
vertu du Represeníant de notre 
pays, et assez audacieux pour re-
sister à la pourrit-ure ! 

Mais voici que les patriotes de 
la minorité independante décident 
de ne par veni. siéger à cotó des 
acolytes de Georges Ritt. Voici 
que plusieurs d'entre eux s'avisent 
— pour une fois - de ne 
pas vouloir faire tapisserie dans 
l'apothéose que s'est préparé Pi-
que-Assiette, ils se refusent a 
lui servir de jouets. 

Au moment même du triomphe 
annoncè, quand la sonnette prèsi-
dentielle appelle le fidèle troupoau 
autour de 1'urne préparèe, on se 
compte, avec stupeur. « Manque 
un teur! » dirait-ou si l'on etait 
á Marseille. Mais, ca n'est même 
pas exact. II y a un « turc ». 
C'est celui de Tombouctou. En 
réalité, il manque tout un coté 
du Conseil. « Nous ne sommes 
que 12 » dit le secretaire con-
sciencieux qui a fait Pappel. Nous 
sommes 13, ajoute Ramollot qui 
se connait en calcul Nous som-
mes 14, clame Tournebroche, qui 
y voit double. 

On se chèrche de Poeil, quelques 
mains se crispent, les uns tirail-
lent les pointes d'une moustaohe 
qui n'en peut mais, passent fábri-
lement la main dans uue cheve-
lure auprés de laquelle eut pali 
celle d' Absalon ; d'autres polis-
sent avec furem- un sommet qui, 
de l'oeuf d'autrucbe semble être le 
parent; la plupart sembleut ener-
ves. 

Allons nous en, conclut le Uh-
lan qui y voit plus ciai . 

Ce n'est pas eucore aujourd'hui 
que nous triompherons, puisque le 
Conseil n'est pas en nombre pour 
deliberei1 et, pa" consèqueut, pour 
constituer le bureau choisi que 
nous avions prèparè. 

Allons-nous en! c'est le mot 
de la situation, et les fidéles.... 
souteneurs de Pique-Assiette, as-
sez penauds, se decident à obeir 
non sans avoir essayé de s' en 
prendre a la Rédaction de notre 
jourual pour lui faire expier cet 
éobec ridicule d'un parti qui se 
croyait tout permis. 

Allez-vous-en! repond, en chce-

ur le public indignè de voir le 
ton hautain que se permettent ces 
Tartufes et autres paroissiens de 
1'eglise Georges Ritt, en face de 
vrais français qui se refusent a voir 
salir plus longtemps le drapeau 
de la République. 

Allez-vous en ! c'est le cri de 
la conscience publique, c'est le voeu 
des etrangers qui se manifeste 
taus les jours, ou malgré les juifs 
malgré la pression d'un£fonction-
naire éhonté, une partie de 
notre Colonie s'est prononcée. 

Aux sacripants qni voudraient 
expulsei' du territoire Brésilien des 
hommes independ&uts pour mettre 
á leur place quelques domestiques 
de leux choix et de leur rang, 
assez avilis pour soutenir eucore 
les Ritt & C., le grand public 
Brésilien et les, citoyens français 
honnetes rèpondent par une pro-
testation énergique. 

A tous ces tripoteurs qui desho-
norent le pays et Ia France, la 
Conscience publique crie: 

Allez-vous en ! Allez-vous en 

A Georges Ritt 
dit Pique-Azsiette 

Au lieu de repoudre a des 
insanités vous preferez les^dédai-
gner. Noble et beau langage par 
ma foi, digne de votre superbe 
franchise. 

Vous avez iéflechi, un peu 
tard il est vrai, que votre devoir 
de Cônsul vous interdisait toute 
attaque dans les journaux et sur-
toüt pour salir vos compatriotes ? 

Nous sommes des gens qui... 
(sommes des cauailles)...car aucun 
autre nom ne saurait designer 
ceux qui se font les justiciers d'un 
uConsul bon enfant.n comme vous 
vous designer vons-même. 

Eh! diable M. Georges Ritt 
qui vous a dit que uous mettions 
votre honorabilité eu doute ? 

Nous vous combattons comme 
homme public, indigne par votre 
immoralité d'occuper le poste 
auquel vous ont élevé inconsciem-
meut certaines protections influ-
entes, mais uous ne nous abaissu-
rons jamais a uno polé nique pe: -
son ielle contre le Represeutant de 
notre pays. 

Nous sommes des denoneia-
taires politiques et non des inou-
chards privés comme quelques 
uns de vos arnis. 

Nous disons que : 1. vous 
entretenez a St Paul. 1'anarchie 
dans la Colonie frauçaise; ce que 
aous avez d'ailleurs fait a Costa 
Rica; votre départ de cette ville 
n'a-t-il pas élé salué par les vivats 
de vos compatriotes, 2. N'avez-
vous pas commis a Costa Rica 
un acte indigne d'un Representaut 
de la France en enlevant uue 
jeune filie mineure, et la cachant 
pendant 3 mois au Consulat, 3. 
N'avez-vous pas fait peuve de la 
plus grande lacheté en reinettant 



L'ECLAIR-ÜR 

au pére de la demoiselle uue lettre 
afíu de la faire rechercher par la 
police ; lorsque le raptem- 11 te-
nait sous c et', sous la gsrde du 
pavillon français ? 4. Ne l'avez-
vous pas conduite a St Paul, abu-
saut d'elle ne l'avez-vous pas ren-
due mére ? 

A votre avis, n'êtes-vous point 
passible des tribunaux pour ce 
rapt. N'êtes voas pas un être 
indigne de pitié, étant marié- votre 
divorce n'étant pas prononcé, d'a 
voir commis vous le Representant 
de la France qui devez a tous le 
boa exemple, uae pareille infa-
mie. 

Yous 1'époux adultére, si vous 
étiez appelé a agir, contre ua de 
vos compatriôtes ayaut commis 
un faít semblable que lui diriez-
vous ? II est vrai que l'astuee ne 
vous manque pas ; mais 1'autre 
le coupable, ne serait-il pas en 
droit de vous répondre. « Cachez 
mon crime comme vous avez 
cachê le votre » 

Le fruit de votre deshonneur 
lie peut être legitiuié par le ma-
riage subséquent de ses parents 
ni recounu par eux (Art 331 & 
335 du Code Civil.) 

Ce n'est pas par des colom-
uies qu'on se lave de ses accu-
sations, c'e t en les combattant. 

Nous savons que vous n'o-
serez pas vous defendre, et pour 
cause ? 

Nous avous demandé a son 
Excellence Mr. le Ministre des 
Affaires Etrangeres uue euquête 
dont vous regretterez, avant peu, 
les terribles conséquences ! 

Dernière heure 

De notre Correspodant 
de Costa Rica 

Yous vous êtes mariè il y a 

5 ans a Caracas avec la filie d® 
l'éstimè Ministre Almeida e Vas-
concellos. Yous avez trompé Ia 

famille en vous faisant passer poui' 
riche. Vous receviez de votre 
beau-père 500.000 par mois. 

Cet argent snrvait a vos piai-
sirs. Vous etiez pour votre char-
mante lemme d'une brutalité sans 
pareille. Malade et s'etant de 
Costa Rica rendue a Caracas pour 
se soigner vous n'avez pas perdu 
votre tem ps. 

Vous deshonoriez la filie 
Fabre ? Vous avez vendu l 'ar-
genterie et les bijoux de votre 
lemme. 

Elle plaide son divorce. 
11 y a 2 mois elle est venue 

a St Paul üccompagnée de son 
pére. Vous ne l'ave pas reçue. 

Repondez-doncueorges Ritt . 
N'êtes vous pas indigne aux yeux 
de tous de representei* a 1'étran-
ger une nation comme la France ? 

L A RE :DACTION 

Lettre ouverte de M. les Re-
dacteurs de 1'Eolaireur à Mon 
sieur le Ministre de France de 
Rio de Janeiro, 

Monsieur le Ministre, 
Les Redacteurs de 1' Eclaireur 

n e douteDt pas qu'á la constatation 
de taut d'horreurs pesant sur l'i-
gnoble Georges Ritt, vous n'ayez 
aussitòt fait votre devoir. Peut-on 
dans le monde entier trouver un 
f nctionnaire aussi tarè ???... Abus 
do pouvoii s, divulgation des seorets 
professionnels, tràitre à la Patrie, 
tràitre à l'houneur, calomniateur, 
mèdisant, fourbe, màitre chanteur, 
..ctournements de mineure, adul-
tè: e, relaps. etc. etc. 

Tous ces faits out dèjâ été plus 
que suífisammeut prouvôs dans le 
Nativista et 1'Eclaireur et certai-
nement que vous même en lisant 
nos veritês sur Pique-Assiette, 
vous avez ètè le premier ècoeure 
d 'ua si vil fonctionnaire; mais nous 
voulons qu'il u'y ait pas possibi-

tè du plus petit doute au sujet 
<ss faits incrimines au triste sire 

ci dessus dèsignò, c'est pourquoi 
nous traiterons de chaque cbef 
d'accusalion á partir du procliain 
numèro. 

Recevez Monsieur le Ministre 
les salutations les plus sincéres de 
la Rèdaction de 1'Edaireur. 

L E S REDACTEURS. 

2 m e . Lettre ouverte a Georges 
Ritt Gentilhomme... 

Plage de Cassis fPrés la 
Ciotat) en villegiature a 
S5o Paulo. 

Pour satisfaire ton sòt orgueil, 
je te bombarde d'un titre ronflaud, 
car jai vu qu'en depit de toute 
loi et protocole, tu as couvert ton 
être minuscule de celui de Côn-
sul de France pour diffamer tes 
compatriotes. Ce titre te sied trós-
bieu d'aprés la biographie que 
fait de toi le journal «Nativista»? 

Comment triste sire, excuse 
moi de revenir encore une fois 
sur ce titre, mon habitude de 
fréquenter les cours (de cava lie -
rie) en est seule la came; tu as 
commis la láchete de te faire 
un rempart de ta charge de côn-
sul que tu dóshouores pour te 
soustraire á la réparation qui t'e-
tait due? n' avons nous pas vu 
dernierement, en France, un Mi-
nistre donner sa demission tempo-
raire pour aller déjeuuer à la 
fourchette avee un simple piou-
piou depute, M. Mirman: ces for-
ínalités n'ctaient point nécéssaire 
ioi pour aller faire un semblable 
dejeuner à la Cautareira; làche et 
vile créature, tu as prèferó encore 
une íbis t 'abriter derrière le dra-
peau que tu salis pour te soustraire 
a la juste leçon mèritée. 

II p irait que les honorables 
commerçants vises par ma der-
nière lettre protestent contre mes 
révelations au sujets de racontars 
que tu m'avais fait sur leur com-
pte; il faut convenir que jai ète 
un peu brusque, babitude de ca-
serne quoi! 

On voit bien que je n'ai pas le 
talent de notre ex-rédacteur en 
chef qui quoique ancien militaire 
sait par des tournures de pbrases 
et ses fioritures, mettre des per-
sonnages en scéne sans s'exposer 
aux désagrêments de poursuites, 
car qui diable aurait jamais su 
que tu étais le fameux Pique As-
siette avant le dernier numero de 
« 1 Eclaireur » et qui se douterait 
que le terrrrible lieutenant «To-
urne Rroche » est le marchantd 
de viu Charles Hü si je ne com-
metteis cette indiscretion ? 

II parait que le premier de ces 
commerçants est decidó à sacri-
fier le dernier ('et le seul peut 
être bien) de ces 18 karats pour 
obtenir un jugement contre moi. À 
propos d'or de rubis etc. on pre-
tend, que quelques bons juifs de 
la rue 15 de Novembre n'ont que 
des imitations ? 

Que cette eimple constatation 
n'aille pas encore me les flanquer 
aux trousses: quand au second com-
merçant 1'honnête Monsieur Felix 
Bloch de la maison Bloch fréres 
& C. « Au Bon Diable » Rue 
Directa 49 avec maison d'achat à 
Paris 30 Rue Faubourg Poisso-
nnière il parait qu'il est décidé á 
vendre sa derniere chemise 
Bertholet pour obtenir le méme 
résultat ? 

Je les remercie à 1'avance de 
1'occasion qu'ils vont me procurer 
d'etre mis en ta prèsence avec 
les temoius surtout de connaitre 
le nom -le la veuve expoliée je 
pourrais ainsi satisfaire les nom-
breux curieux qui desirent la 
connaitre ! 

Uès aujourd 'hui, pour éviter 
tout procès, uon par crainte mais 
parce que je desire liquider ces 
deux la d'abord, je revelerai tout 
ce que tu m'as dit sous la forme 
d'interpellatioa afiu de bièn te 

faire connaitre de tes bons amis. 
Permets-moi d'abord de te dire 

.que c'est moi qui tavaissurnommè 
Pique-Aesiette, et cela parce que 
chaque jour, tu aliais diner tantot 
chez Pierre, Emile, Paul, etc. etc. 
Que ne m'as tu pas dit sur certains 
de ces braves gens chez qui tu 
étais reçu en Cônsul Bon Enfant: 
(poete gendarme) ton principal et 
plus assidu amphitryon, le beau 
Nemrod comme tu l'appelais ton 
pourvoyeur de gibier, (a plume 
bien entendu pas de fausse inter 
pretation) chez qui tu noçais a 
g que veux tu ? Non content 
de te recevoir chez iüi vous a l -
liez encore sur l'herbe, sans cé -
remonie, il parait méme qu'on 
cbangeait de place entre la poire 
et le fromage comme le prouve-
rait certaine photographie qui fut 
déchiróe dans un moment de j a -
louse colóre par ta poupée ? II pa-
rait que ce u'etait plus de la t e -
lègraphie pédestre, mais un môli 
mèlo de tibias, etc. etc. 

En arrivant á S&o Paulo tu 
organisas ta suite militaire et 
civile genre grand prince. I)ans 
ma prochaine je me permettrai 
une interpellation au sujet de ces 
traineurs de sabre sous l'habit 
militaire français en pays etrau-
ger ! 

Si j e suis bien ^uformó, sous ta 
tutelle va paraitre un nouveau 
journal français, commauditè par 
tes souteneurs ? Insensés qu' ils 
sont! ils veulent donc être mis 
a nu, j ' emploi cette expression 
faisant allusion á l'histoire que tu 
m'as racontée au sujet de certaine 
da me d'un honorable cornmerçant 
en bijoux, qui fut mise dans oet 
état par suite d*une dénonciation 
portée contre elle à son arrivée 
en douane et on trouva cachée 
sur elle dans un endroit indiscret, 
une quantité de rubis et diamants. 

J'apprends á 1'instant que tu es 
trés bien pistonné auprés de tes 
supérieurs. ce qui ne m'e, ouvan-
te pas ? (Bon chien chasse de race, 
attrape Georges Ritt). 

Je termine t n te disant ainsi 
qu'a tes souteneurs que je leur 
prouveraiqn'i lya encore de l'huile 
dans la lanterne 

DE T A V E R N E 

ã CHARLES MAfLLET (Crapaud-Venérable) 
et á l'Ex-Loge 14 Juillet 

Dicu dcployant sur cllc sa vengiance févcre Miirqua la vilc loge du ,ceau de sa colcrc, Ei par son châtimcnt voulul éponvanicr Cellcs qui dcsormais oseraicnt I* miler. 
Le Crapaud-Vénérable a dú 

sauter jusqu'au plafond eu appre-
nant par notre dernier numóro 
qtiê l'on èlâlt bien âU ôôurant de 
ses manoeuvres ténébreuses en 
Loge, car dós le lendemain il fít 
paraitre dans la «Platèa» une an-
nonce portant en tête le nom de 
notre journal en de telles dimen-
sions qu'au premier abord uous 
étions tentés de croire qu' i l s ' a -
gissait d'un cbarlatan qui, profitant 
de la vogue toujours croissante 
dont jouit «L' Eclâireur», voulait 
se servir de sou nom comme rè-
clame pour la vente de ses sirops 
et de ses pilules. 

Mais nous nous apercúmes bien 
vite que ce n'ètait que notre petit 
crapaud qui dcversai t tout son fiel 
sur nos pauvres tètes. 

L'ex-vènèrable ne se croit donc 
pas de force á laver son linge 
sale tout seul! Qu' il se tranquil-
lise, comme nous avons I' àme 
charitable nous allons l 'aider dans 
sa rèpugnante besogne. 

Malgré ses protestations nous 
sommes à même de dèclarer que 
la Loge 14 Juillet n'éxiste plus, 
et si ce petit Monsieur annonce 
dans la «Platéa» une tenue de la 
dite Loge, cela ne prouve qu'une 
chose, c'e8t qu'il est passé maitre 

dans l'art de mentir; en tous cas, 
même si la Loge 14 Juillet a 
encore un rayon d'existeuce, elle 
ne peut fonctionner que clandes-
tiuement comme toute association 
de malfaiteurs, car á qui voudra-
t-on faire accroire qu'une Loge 
existe et est reconnue comme 
telle, quand même les premiéres 
autoritès maçonniques de 1' Etat 
ne savent pas ou elle siège. 

La Franc-Maçonuerie entière a 
honte d'avoir abrilé dans son sein 
le misèrable vénèrable e t sa digne 
Loge 14 Juillet. 

Charles Maillet a puisé toute sa 
scieuce maçonnique dans un livre 
qui a ètè tout justemeut ècrit pour 
combattre la Fraiic-Maçonnerie 
« Les Frcres Trois-Points» par 
Lèo Taxil, et comme 1'auteur y 
décrit cette association comme 
une secte de bandits, le Crapaud-
Vénérable n'a cherchè á présent 
qu'une chose, c'est de faire de sa 
loge une Loge de Bandits et 
d'en écarter avec soiu tous ceux 
qui ne consentiraient pas á deve-
nir du gibier de potence ; ce qui 
est prouvé par 1'exclusiou de trois 
Fréres. 

Toút cela porte à croire que 
Charles Maillet ríest qu'un 
envoyè des curés et payè par 
eux pour ábaisser la Franc-
Maçonnerie. 

Not-e espace étant três restreint 
nous allons nous contentei' pour 
aujourd'hui d' attirer 1' attention 
des autoritès maçonniques et celle 
de nos lecteurs en général sur 
les questions suivantes que nous 
adressons á Charles Maillet: 

1) Avant d'entrer dans la Loge 
14 Juillet avez-vous prouvè que 
vous avez quitté tfune manière 
régulière la Franc-Maçonnerie 
Française ? 

2) Avant d'entrer dans la di te 
Loge avez-vous prouvé que vos 
mains n'ont pas trempé dans des 
choses malpropres? 

3) Depuis que vous êtes dans 
la dite Loge n'avez-vous pas eu 
toute occasiou lèché les pieds 
pourris de certains Dreyfus? et 
pour leur plaire n'avez vous pas 
foulé à vos pieds tous les devoirs 
maçonniques ? 

4) Depuis que vous et vos aco-
lytes de la Loge 14 Juillet avez 
déménagés du temple de la Loge 
Ordem e Progresso, avez-vous in-
formé les autoritès competentes 
de votre nouveau siége? 

5) Que sont devenus les fonds 
de la Loge 14 Juillet? 

Nous serions tres heureux d'ap-
prendre quelque chose á ce sujet 
(á suivre). 

Lí Crapaud-Venérable n'aura qu'á se prcsenteJ á la Rcdacti-fii de *L'Kclaireur» pour connaitre il signalaire dc I* r.î lc ci dessus. Ce dernier scraie trts heureux d'avoir ui\ enlreiien avec lui. 

Pique-Assiette il est malade 
Sur 1 ' s . i r d© Georges III. 

1. COUPLET 
Je connais rue de la Maillette 
Un p'tit monsieur três á son aise 
Dont le prénom est Pique-Assiette 
Terminaison três marseillaise 
Je vais chez lui, lui rendr' visite 
Son mousquetaire m' dit camarade 
Retourn ' chez toi. je t ' y iuvite 
Car mon patron est tres malade. 

REFRAIN 
Pique-Assiette il est malade 
Parait qu'il souffre et qu' il se tord 
C'est une belle dègringolade 
Pour um homme si fort 
Et pour son Etat major. 

2 . C O U P L E T 

Mais dit moi donc quel est son mal 
La cause en est elle un secret ? 
Que veut de pias cet animal 
Puisqu' il s'est fait nommer prefet 
Plusieurs disent qu'il souffre du cou 
On entend même mainte personne 
Dir' que c'est le coeur. mais ça m'ètonne 
Parce qu'il n'en a pas beaucoup. 

REFRAIN 

3. COUPLET 
Certains Messieurs intelligents 
Qui le poussent dans des intrigues 
Contre de pauvres honnêtes gens 
Ne se doutent pas qu' ça le fatigue 
Comm' docteur bien estimé partout 
Je vais vous dire les vrais causes 
C'est qu'il trempe ses mains dans des choses 
Qui ne sout pas propres du tout. 

REFRAIN 

4. COUPLET 
Son mousquetaire m' dit d'un air fin 
V'lá la verité camarade 
II a trop soutenu les youpins 
C'est oe qui le rend si malade 
Puis chez ses amis les prussiens 
Parait qu'en faisant la dinette 
II a trop boulloté de galette 
Et ça lui reste sur les seins. 

REFRAIN 
5. COUPLET 

D'autre disent que c'est l'emotion 
Moi je ne dis rien du tout 
Seul'ment je maudis l'election 
Qui l'a fait préfet de Tombouctou 
A si j'etais le gouvernement 
Afin que le bonheur 1'accompagne 
Je lui preparerais une maison de campagne 
De l'autre coté de 1'ocean. 

REFRAIN 
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A MER HOLLENDER 
L'Echo du Brésil essaie, en ce 

moment, d'agiter 1'opinion en l'a-
veur du triste sire Georges Ritt, 
par Ia plum d'un sieur Hollender 
dont nous De oonnaisons pas en-
core la véritable origine... 

Pour nous qui sommes depuis 
longtemps — sans illusions — nous 
savions à quelles abominations il 
íallait nous attendre en entrant en 
Intte ouverte avec ce fonctionnaire. 

Nous savions que, descendre 
dans 1'aréne c'était nous livrer 
aux bêtes. 

La férocité des hurlements 
nous montre la crainte qu'ont 
tous les hurleurs de voir le succés 
d'honnêtes gens qui no'nt jamais 
transigè avec les gredins de tous 
jes partis. 

Tout casse, tout lasse, tout 
jasse ! 

Nous. laisserons donc par la 
suite le dit sieur Hollender faire 
le matamore.. .de loin. Ne vou-

lant pas lui faire de réclam , pour 
son bazar de vienlon; nous <;on-
tinuerons de bien faire et lê lais-
serons braire! 

L A REDACTION 

A I a S o c i è í è F r a n ç a i s e 14 Julliet 

II a faliu que les tartufes qui 
preferent vendre la France plu-
tot que la servir, aient recours á 
des juifs allemands et italiens 
que 1'honorable Cônsul de France, 
couvre de notre pavillon pour cher-
cber â nous salir. 11 a faliu que 
l'òn enrole monsieur Grillot dans 
les fêtes pour le ílétrir injustement 
comrae aux autres, aíors qu'il 
était dans les Provinces exerçant 
sa profession. 
Comme on le voifc l'etat-major 
juif-allemand du cônsul Français, 
fait au reprèsentant de notre pays 
un rempart d'infames meusonges. 

Nous mettons au dèfi, les Hoen-
nel, les Genin, les Calien de 

msntrer leurs papeers de citojens 
français. 

ESQUERRE 

C . TAVERNE. 

ECHOS DE PARTOÜT 
G. Robert Holon colignon a 

Paris, un jour, dans 1'exercice de 
ses fonctions est hélé place de 
la Madeleiue par un jeune cou-
ple qui dósirant être con-
duit au Bois de Boulogne lui re-
commande d'aller au pas Très-
expert dans sa profession et sur-
tout conservateur, flairant 
un bon pourboire, notre colignon 
se retournant (clignant de Vceil:) 
Eh bourgeois ! retournez les cous-
sins S. V. P. 

Moralitè 
Dis donc colignon 
Signeras-tn une autre petition ? 

Casa Fornecedora 
de locomoveis, 

motores, caldeiras de qualquer systema e procedencia, 
machinas e machinismos para industrias, 

fabricas, lavoura, 
serraria, marcinaria, iundiçfto, tijolos, gelo, aguas ga -

zozas, moinho, bombas e material pare 
incêndio e sanitario, 

alambiques e moendas, arados, tubos de ferro e de 
barro, rodas d'agua, turbinas a vapor, 

dragas, construcçSo de navios a vapor, vela 
e material fluctuante. 

LUZ E TRICÇÃO ELECTRICA 
assentamentos, montagens. 

DEPOSITO: lubaificante, cimento, correias desola 
para transmissões. 

Preços e condições muito modicos. 

C . BLANCHARD 
H Ü A JOO C A R M O : 34 

RIO D S J A N E I R O 

V I C T O R I A S T O R E 

C A S A I N G L E Z A 
Especialidade em artigos inglezes, a saber : 

Calçado, 
L iv ros , 

P e r f u m r ias , 
Chapeos de sol, e tc . 

Grande sortimento de perfumarias das principaes 
fabricas europeas. 

C A S A C A M A R G O 

Recebem-se assignaturas para jornaes Inglezes, 
Americanos e Francezes. 

Incumbe-se de m a n d a r vir novidades 
por Iodos os vapores 

PREÇO FIXO VENDAS A DINHEIRO 

B Ü A S . B E N T O , 8 - A 

lua 15 de Novembro & 9 

Carr inhos p a r a creanças , bonecas , br inque-

dos, jogos, m s t r u m e n ' o s 

ds musica p a r a creanças , etc. e tc . 

G R A N D E S O R T I M E N T O 
Especialidade 

em artigos para bordar, jogos 
e brinquedos 

Casa Camargo 
N. 9 - R U A 15 D E N O V E M B R O - N . 9 

Piiarmacia do Sastor 

•->HC 

Importando directameute está esta 
pharmacia em condições de offerecer 
reaes vantagens ao puUico. 

Deposito de xaropes das crean-
ças, das pílulas sadorifical do 
Dn. Campos e do Elixir de su-
cupira composto. 

ü)neaiTe(jn-se d e a n a l y s e s <le 
urinas. 

PHARMACEUTICO 

LUIZ M PINTO de QUEIROZ 

u a do C o m m e r e i o , 5 A 

r DUD I A VAPOR 
DE 

CHAPEOS E FITAS DE SEDA 
c i e 1 

F A B R I C A : R u a A m a r a l Gurge l , 9 e 11 

DEP. E E S O R I P T : R u a S, João , 21 A («n frente ao 
Mercadinho) 

End. Telegraph.: DIODATO — S. P A U L O 

Caixa do Correio, líOG 

T e l e p i i i o n . © 
( Escriptorio, N. 70 
} Fabrica, N. 60G 

LIVRARIA CIVILISÀGÀO 
ÜNT. I O , R.U-A. S . J O Ã O , N . I O 

Casa Editora 

C O S T A & S A N T O S 
CAIXA DO CORREIO 

End. Telegraphico: CIVILISAÇÃO 

C o m p l e t o s o r t i m e n t o 
DE 

L I V R O S 
nacionases e es t rangei ros 

sobre religião, litteratura, theatro, edu-
cação e ensino, livros úteis e insrtuc-
tivos ao commescio, agricultura, m e -
dicina, jurisprudência, legislação, etc. 

Esta casa encarrega-se 
de ossignaturas de Iodos os jornaes 

e publicações 
nacionaes e estrangeiros. 

Acceita encommendas de livros para 
a Europa, as quaes serão executadas 
com a maxima promptidão e módica 
commissão. 

Completo e escolhido sortimento de 
objectos de Escriptorio e Papelaria, 
LIVROS EM BRANCO de todas as 
qualidades. 

Manda-se executar todos 
os trabalhos de Typographia, Lito-

graphia, Encadernação, 
Carimbos de borracha, etc., etc. 

1G-0, RUA B JOÃO, 1Q-C 

Cosia & Santos 
S. PAULO 

mrmTmrr r ÍK 

1 1 1 1 FRANÇAISE 
Agencements de magasins 

i p c c i a l i í c s : * 7 h 7 P 
" fíeparat/ons de meubles 

P r i x m o d é r é , t r a v a u x g a r a n t i s 

SE REND A DOMICILE fô— 

Rua fimcriGO Brasiliensc, 80 

du Journal 
CRÊMERIE PEREIRA 

Rua do Rosário, 14 
V e n t s au n u m e r o 
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C h a r u t a r i a U n i ã o 

S S L Y A & A 3 N D R A D E 
Grande sortimento de 

A R T I G O S 3P-A.R.-A. F U M A N T E S 

N. 1 - A , L A R G O DA SÈ, N. I A 
S . P A U L O 
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ÂUX XIX! 
Le comitê d'honneur. 
Demande un chourineur. 

Eureka! 
Quereis ter cabellos espessos, a cabeça livre de caspa e outras 

moléstias capillares ? Comprae o 

T ô n i c o ã e C a m a c a n 
o único preparado que produz resultados maravilhosos e incontestáveis 
e que tem tido grande acceitaç3o, como o demonstra a grande quanti-
dade de imitações que têm appareeido para illudir os incautos. 

! CAUTELA COM AS IMITAÇÕES ! 
O legitimo «Tonico de Camacamn foi premiado na EXPOSIÇÃO 

DE PARIS DE 1889 conforme a declaração nos rotulos. 
Acha-se á venda por atacado e avarejo, na casa 

AO GLOBO ASOOCHE & COMP. 
Rua 15 d« Novembro n. 12 

da Journal: 
CRÊMERIE PEREIRA 

Rua do Rosário, 14 
Vente au numero 

Réis 100 

C H A P E O S OE SOL 

que 
Yendem-se, cobrem-se e concertam-se, mais barato 
em qualquer outra casa. 

$ A L'ARG en GIEL 
Rua S. João, N. 56 S. Paulo 

CASA B 0 A N 0 V A 
11 C -- Ladeira de S. João - 11 C 

Especialidade em roupas francezas para homens e meninos. 
Fornecedora dos principaes collegios da 

Capital e do Fstado 

Camisas em grande quantidade Capas de borracha 

Alfaiataria Universal 
DE 

PEDROSO DE SIQUEIRA & C. 
Rua de S. Bento, 34 

Tem sempre grande sortimento 
de fazendas fraucezas e inglezas, o 
que ha de melhor e mais moderno 
garantindo bom gosto, esmero e 
promptidão 110 trabalho. 

S. PAULO 

IA PIEI 
Costa P reira & Hermcsilla 

LEITE, QUEÍJOS 

Manteiga fresca e Bebidas finas 

Rua do Rosário, 14 

SALADINO & BOANOVA 
F â l l O 

Vinho Mascotte 

B. PAULO 

0 melhor e mais puro possível 

CÀMISARIÀ MASCOTTE 
40 « Rua S. Bento - 40 

Se P a u l o í 

A' Lyra ^ 
Rua S. Bento, 25-A 

Euterpe 
Emfrente á rua da 

Quitanda m 

Nesta conhecida casa encontra-se um completo sortimento de instrumentos 
de cirurgia e miudezas de pharmacia. 

ESPECIALIDADE em instrumentos de musica, de cylindro (rotação). 
Grande variedade de instrumentos de corda. Realejos, harmônicas italianas 

e muitas miudezas, etc.—Encontra-se também um enorme sortimento de oculos, 
binoculos, pince nez, etc. 

Únicos depositários dos pós dentrificios A' NACARINA 

EDUARDO SILVA & COMP. 

Aux 600 mil paletots 
Casa especial em" roupa feita franceza 

Sortimento colossal para homens e meninos 
Preço sem rival 

F. G. MARTINS & COMP. 
Rua Direita n. 38-A — S. PAULO 


